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tit e glace, fur ces endroits d'où les graridcs
cftoét parties. La.perfonne dont noispar-i
lons, marciant far cette glace fort mince,fans y fa re reflexion, 'noffre defunde-tiy
parlant au fond du cœur, lu y dit clairernt
cette parole: Arrefte-toy, Ilf arreif ,i leleeles ycux q1g¥' tenoit baiffez, & regardant;'
1'entour.defay, iLfe v.eaujronné d'eau .detous coltez, 1Iperce cette¢petite glace auecfon bafon;pour voir fil nyen auroit poiritvne aúàtre pks efpaiffe ardefious, comme ilarriue affefouuèbt , 'lnc trouue que desabyfmes fots foy ife recommande à cclle
quì1'auoit rrefté,& toutfaify de crainte, iletourne aufitolf fuž fçs pas. Qàldi1lfuten lieu d'aeurance, ieçdonnut qu'il auoitmarché v ý èohgMfpa& ëde chemin farles
at fans'difonceri aufl!i-ielny fembloit-il
pas qu'il mgrchât,.tätil fe fentoit fupporté
E.n lm il a rendu témoignage que la MereMarie deS. Iofeph luy ao t faué la-vie,qu'il ne pouuoit-forru de .ce-dger fans mi- -racle. Il appelle mainterïtfon Angeffu
rant qii1il areceu depuis cetemps là de nou-u-elles faueurs de cette Aite d'élite.
le tropueicy lafin des Memoires qui font

tombez entre mes mains, encore ueiefçaP-che bien que le pays ne découure les graces& les faueurs extraordinaires qu'il reçoit deDieu, qu'à rres-peu de perfonnes ; fi faut-il
'ilfouffre, puistqu'il nous a dôné la peinede drefferen Francela Relation, qu'on faffe

part au public de ce petit threfor.
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